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L’Initiative de recherche et de technologie (IRTC) chimique, biologique, radiologique et nucléaire (CBRN) 
a été annoncée dans le cadre du budget sur la sécurité nationale en décembre 2001; elle figure parmi les
Initiatives de sécurité publique et d’antiterrorisme du gouvernement du Canada. Les gestionnaires de l’IRTC
doivent, dans le cadre de leur mandat de cinq ans, gérer un fonds de 170 millions de dollars consacré à la
science et à la technologie, en vue d’améliorer la préparation du Canada face aux menaces terroristes CBRN.
Au cours de la première année, nous avons financé 24 projets de développement de la recherche et de la
technologie (R et D) et d’acquisition de technologie. 

Au moment du deuxième volet du processus de sélection de projets en 2003, nous avons constitué un 
portefeuille de projets d'accélération du progrès technique et de projets de recherche et développement, 
en nous basant sur les facteurs suivants :

• Critères d’évaluation (utilisation, réalisation, gestion, collaborations et 
contributions à effet de levier);

• Exigences obligatoires de l’innovation, de la pertinence et du caractère unique;

• Enveloppe totale de financement;

• Priorités de l’IRTC en matière d’investissement; et 

• Cadre de l’IRTC.

Le portefeuille de l’IRTC 2003-2004 est présenté dans la Partie II du présent rapport annuel.

PARTIE II : LE PORTEFEUILLE DE L’IRTC 2003-2004
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IRTC 02-0007TA
Contre-mesures médicales antiricine

Responsable du projet : Recherche et développement pour 
la défense Canada – Suffield

Partenaires industriels : Twinstrand Therapeutics
Cangene Corporation

La ricine est devenue une menace grave pour le 
personnel civil et militaire – et la confiance du pub-
lic – pour deux raisons principales : il s’agit d’une
des substances connues les plus toxiques et elle est
facilement accessible dans la plupart des régions 
du monde. L’inhalation ou l’injection de quelques
microgrammes de ricine peut être mortelle.
Cependant, la plus grande menace est une attaque,
dans laquelle la toxine serait dispersée sous forme
d’aérosol. De plus, la crainte de la population quant
à la « menace » que présente la ricine est alimentée
par l’absence totale d’antidotes efficaces. L’objectif
de ce projet financé par l’IRTC est de mettre au
point un antidote à action rapide et efficace à 
l’intoxication par la ricine.

La ricine est une protéine extraite de la fève de ricin,
une plante cultivée dans le monde entier comme
source d’huile et comme plante ornementale. Des
millions de tonnes de fèves de ricin sont cultivées
annuellement, le Brésil, l’Inde et la Chine étant 
les principaux pays producteurs. La toxine que cons-
titue la ricine représente environ 5 p. 100 en poids
de la fève, et la protéine peut être facilement extraite
des fèves au moyen de méthodes rudimentaires. 

Malgré les avantages que possède la fève de ricin, 
la ricine a un passé ignoble : elle a été utilisée pour
commettre des assassinats au Royaume-Uni (R.-U.)
et a été trouvée chez des suprémacistes blancs aux
États-Unis (É.-U.) et chez des membres d’une cellule
terroriste au R.-U. Récemment, un flacon de ricine 
a été trouvé dans une gare ferroviaire à Paris; on
soupçonne également que des éléments de l’ancien

régime baathiste en Iraq travaillaient à la mise au
point d’armes à base de ricine. 

Les contre-mesures comportant l’immunisation 
passive du personnel touché sont privilégiées par
rapport à la vaccination en raison de la clairance
rapide de la toxine du ricin. La raison est qu’il
faudrait prévoir une attaque à la ricine plusieurs
jours ou semaines à l’avance pour que le vaccin 
ou la dose de rappel du vaccin soit efficace.

Twinstrand Therapeutics, Cangene Corporation
et Recherche et développement pour la défense
Canada (RDDC) mettront à profit leurs compétences
complémentaires pour élaborer des contre-mesures
basées sur des anticorps antiricine. Twinstrand
Therapeutics sera principalement responsable de 
mettre au point des « antigènes » non toxiques de 
la ricine comportant des propriétés immunogènes
similaires ou identiques à celles de la toxine. Cangene
utilisera les antigènes mis au point par Twinstrand
pour fabriquer des anticorps polyclonaux de chèvres
et des anticorps monoclonaux humains. RDDC sera
principalement responsable d’évaluer l’efficacité 
des différents types d’anticorps dans le cadre 
d’expériences chez des animaux.

Il est essentiel de déterminer la structure et l’activité
des antigènes de la ricine pour garantir le succès 
du projet. Il est connu que les anticorps préparés à 
partir de fragments protéiques et de formes de ricine
dénaturées ou modifiées chimiquement présentent
une réaction croisée médiocre à la toxine naturelle;
la protéine doit être complète et correctement repliée
pour que l’immunisation ou le dépistage des anticorps
soient efficaces. Fait important, les protéines 
fabriquées par Twinstrand sont des antigènes complets
et repliés correctement de la ricine. 

Twinstrand a développé une compétence unique
dans la conception, l’expression et la purification de
molécules recombinantes similaires à la ricine et a
fait breveter des méthodes pour réduire ou atténuer
l’activité cytotoxique de ces protéines. La dose 
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administrée aux animaux aux fins de l’immunisation
peut être optimisée, étant donné que les antigènes
ne sont pas toxiques. Les antigènes recombinants de
la ricine seront fabriqués en procédant à leur expres-
sion dans la levure Pichia pastoris selon les bonnes
pratiques de fabrication définies par la Food and
Drug Administration des É.-U.

Cangene Corporation est un chef de file prospère
dans le domaine de la mise au point de produits
thérapeutiques à base d’anticorps. Cangene a 
également des compétences dans le développement
d’anticorps monoclonaux humains. L’entreprise 
a une compétence pertinente, exclusive, dans la 
préparation de produits hyperimmuns, notamment 
dans les domaines suivants : stimulation du système
immunitaire; extraction, purification et déconta-
mination de l’immunoglobuline des sérums
hyperimmuns, et formulation d’immunoglobulines
pour administration parentérale chez des humains.
Ainsi, Cangene utilisera sa compétence pour produire
des sérums antiricine hyperimmuns chez des chèvres
et passer parallèlement au crible des banques de
phages porteurs d’anticorps monoclonaux neutra-
lisant la ricine. Cette approche à deux volets
facilitera la production rapide d’un antidote basé
sur les anticorps polyclonaux de chèvres tout en 
permettant le développement à long terme d’un
antidote à base d’anticorps monoclonaux humains.

L’efficacité des anticorps polyclonaux et mono-
clonaux sera déterminée à RDDC Suffield, 
qui dispose d’installations de choix pour les 
expériences chez des animaux et qui a une vaste
expérience de l’utilisation et de l’expérimentation
de la ricine. Au terme du projet, le consortium
fournira un antidote antiricine qui pourra être 
produit massivement, être testé chez des humains,
puis commercialisé; il fournira également des 
protocoles d’utilisation de l’antidote. 

IRTC 02-0021RD
Détection et identification directes, au moyen de
polymères cationiques, des acides nucléiques utilisés
dans les armes biologiques

Responsable du projet : Conseil national de recherches du
Canada – Institut des matériaux
industriels 

Partenaires fédéraux : Conseil national de recherches
du Canada – Institut Steacie des
sciences moléculaires, Santé Canada

Partenaires industriels : Université Laval,
Centre hospitalier universitaire
de Québec
Infectio Diagnostic Inc.

Les techniques actuelles de détection des acides
nucléiques des organismes qui constituent une 
biomenace comportent une amplification préalable,
laquelle est une étape essentielle mais longue qui est
sensible aux inhibiteurs présents dans l’échantillon.
Ces techniques risquent de donner des faux positifs
en raison de la contamination croisée des réactifs 
ou des infrastructures de laboratoire. La mise au
point d’appareils portatifs peu coûteux, capables de
détecter et d’identifier les acides nucléiques en temps
réel sans amplification préalable, constituera une
révolution dans le domaine. Le présent projet vise 
à mettre au point une telle technique compacte,
rapide et sensible.

Ce projet fournira une validation de principe de la
mise au point de biocapteurs d’acides nucléiques qui
devraient permettre la détection et l’identification
des pathogènes biologiques en temps réel. La tech-
nique proposée consiste en la préparation simple, 
le piégeage et la préconcentration d’échantillons,
combinés à l’utilisation de transducteurs polymériques.
La technique comportera à la fois la préparation
d’un échantillon minimal, la capture hautement
sélective et la préconcentration de cibles, ainsi que 
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la détection optique en temps réel au moyen 
de transducteurs polymériques cationiques
hydrosolubles.

Cette technique, nouvelle et simple, devrait donc
permettre aux premiers intervenants et aux tra-
vailleurs en santé publique de détecter rapidement
la présence d’armes biologiques potentielles et 
de les identifier directement sur place. Elle devrait
également fournir des moyens d’améliorer les 
méthodes de triage médical, ainsi que des outils 
très performants pour la détection et le classement
de tels agents. Enfin, cette innovation contribuera à
diagnostiquer efficacement les maladies infectieuses
et les troubles génétiques.

IRTC 02-0024RD
Outil d’évaluation probabiliste des risques liés aux
dispositifs de dispersion radiologique

Responsable du projet : Recherche et développement pour 
la défense Canada – Ottawa

Partenaires fédéraux : Commission canadienne de sûreté
nucléaire, Sécurité publique et
Protection civile Canada, Agence des
services frontaliers du Canada

Partenaires industriels : Institut universitaire de technologie
de l’Ontario, Science Applications
International Corporation Canada 

Récemment, la menace présumée d’Al-Quaida 
d’utiliser un dispositif de dispersion radiologique
(DDR), a attiré l’attention sur les DDR à titre d’arme
terroriste. Cependant, il subsiste encore des ques-
tions concernant la faisabilité de la construction et
l’efficacité des DDR. Ce manque de connaissances
mène à la situation suivante dans laquelle les éva-
luations du risque et les plans d’intervention en cas
d’urgence sont fondés sur des conjectures ou même
sur des informations erronées. Il y a donc lieu de
procéder à une évaluation probabiliste globale du

risque pour aborder tous les aspects de la construc-
tion et de l’utilisation des DDR.

Ce projet vise à procéder à une évaluation globale
du risque pour aborder tous les aspects de la 
construction et de l’utilisation des DDR, y compris
l’acquisition de sources, les risques inhérents à la
construction, les mécanismes d’exécution, les con-
séquences de leur utilisation et les contre-mesures
possibles. Cette évaluation probabiliste du risque
(EPR), fondée sur des apports fiables provenant d’un
certain nombre de communautés et, lorsque cela
était possible, d’essais expérimentaux, facilitera les
évaluations faites par les services de renseignements,
la surveillance des frontières ou des activités criminel-
les et la recherche des lacunes critiques dans les
mesures de sécurité concernant les matières radio-
actives. Le projet fournira également aux utilisateurs
dans les domaines de la défense, de la réglementation
nucléaire, de l’application de la loi, des mesures
coercitives aux frontières et du renseignement, un
logiciel leur donnant accès à la base de données sur
l’évaluation du risque.

Le principal résultat de ce projet sera l’élaboration
d’une méthode d’évaluation probabiliste du risque
(EPR) résultant de recherches appropriées et validées
sur le plan expérimental pour la construction et 
l’utilisation des DDR. L’EPR sera élaborée grâce à 
une analyse par arbre de défaillances et par arbre
d’incidents, utilisée dans l’industrie du nucléaire et
l’industrie des logiciels; pour ce faire, on se fondera
sur les données qui porteront sur la sécurité des
sources, la sécurité aux frontières, les tendances con-
cernant le renseignement de sécurité, la physique
de la santé et les modalités de dispersion. En outre,
le projet ciblera les lacunes dans les connaissances
de la faisabilité de la construction et de la dispersion
radiologique, grâce à des études expérimentales et à
des modélisations.

L’accès à cette EPR sera rendu possible grâce à un
autre résultat du projet, soit un logiciel qui permettra
aux utilisateurs de rechercher les risques possibles en 
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se fondant sur des combinaisons de données, telles
que sources spécifiques ou autres composantes 
des DDR, ou d’identifier les lacunes critiques dans
nos mesures de défense contre le terrorisme radio-
logique. L’outil fournira également à l’utilisateur 
des renseignements sur certaines modalités de DDR,
y compris la nature et l’importance des risques
potentiels, ainsi que les contre-mesures possibles 
ou les mesures à prendre pour corriger la situation. 
Les utilisateurs pourront réaliser des évaluations
réalistes du risque à partir de données incomplètes
qui tiennent compte de tous les aspects de la cons-
truction et de l’utilisation des DDR. L’utilisateur
entrera les tendances classées par probabilités, puis
les conséquences ou le niveau de risque, au choix,
et obtiendra des scénarios correspondant à ces ten-
dances. Ces scénarios comprendront des estimations
des conséquences, préciseront les indices additionnels
à surveiller et indiqueront même les contre-mesures
possibles. En fournissant ces données sous forme 
si accessible et souple et en donnant autant de 
renseignements utiles, ce projet offrira une capacité
sans précédent à ces nombreuses communautés
comptant de nombreux utilisateurs du logiciel.

Le Groupe de défense et analyse radiologique de RDDC
Ottawa, chef de file mondial dans le domaine de 
la recherche en dosimétrie du rayonnement et en
spectrométrie, est responsable de ce projet. Il offre
des services en matière de radioprotection aux Forces
canadiennes et constituerait un joueur clé dans 
l’intervention du Canada en cas d’attaque radio-
logique. Les autres partenaires du gouvernement
fédéral seraient, estime-t-on, des utilisateurs poten-
tiels de l’outil d’évaluation du risque et offriraient
des perspectives importantes au projet.

Parmi les autres partenaires du projet, on compte
également l’Institut universitaire de technologie de
l’Ontario (IUTO) ainsi que la Science Applications
International Corporation (SAIC) Canada. L’IUTO, 
l’université canadienne la plus récente, se concen-
trera principalement dans le domaine des sciences 

du rayonnement. La SAIC Canada sera l’entrepreneur
principal du projet, et fournira ses connaissances
spécialisées qu’elle a acquises dans les domaines de
l’évaluation probabiliste du risque, de l’analyse par
arbre de défaillances et par arbre d’incidents, de la
modélisation de la dispersion atmosphérique, de
l’analyse des conséquences radiologiques, de la
chimie physique, de l’analyse chimique, de l’analyse
des bases de données et de l’élaboration de logiciels. 

IRTC 02-0035RD
Réseau canadien d’information sur la santé publique

Responsable du projet : Santé Canada – Laboratoire national 
de microbiologie

Partenaire fédéral : Recherche et développement 
pour la défense Canada

Partenaires industriels : TDV Global Incorporated,
Réseau des laboratoires de 
santé publique du Canada,
TR Labs, Université de Guelph,
Conseil des médecins hygiénistes 
en chef pour le Canada

La préparation et les mesures de santé publique 
permettant de faire face à la menace que constitue le
bioterrorisme reposent sur une infrastructure ou un
réseau qui intègre des données de surveillance, des
données épidémiologiques et des données de labora-
toire. Une telle infrastructure permettra aux premiers
intervenants d’identifier et de signaler la présence
d’une menace bioterroriste et d’intervenir en 
conséquence, et ce, de façon rapide et efficace.
Actuellement, le Canada ne dispose pas d’un tel
réseau qui intègre une telle compétence et de
telles données.

Il y a au Canada des groupes d’experts dans le
domaine des maladies infectieuses et des systèmes 
de collecte de données sur ces maladies, mais ces
groupes et ces systèmes sont répartis un peu partout 
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au pays et ne sont pas reliés entre eux. La communi-
cation rapide de l’information sur la santé publique
dans les provinces et à l’échelle du Canada se fait
essentiellement dans le cadre de structures non
reliées entre elles, telles que les niveaux de gou-
vernement (p. ex. autorités locales par opposition 
au gouvernement provincial et au gouvernement
fédéral), les agences ou ministères (p. ex. Direction
générale de la santé des Premières nations et des
Inuits par opposition à la Direction générale de la
santé de la population et de la santé publique, ou
Santé Canada par opposition à l’Agence canadienne
d’inspection des aliments), et les disciplines (p. ex.
laboratoire par opposition au secteur de l’épidémio-
logie, ou au secteur médical ou par opposition aux
organismes d’exécution de la loi et de défense des
droits de la population).

Le but de ce projet est de mettre sur pied un 
Réseau canadien d’information sur la santé publique
(RCISP) qui favorisera l’échange de renseignements
entre ces différents groupes, en intégrant des ren-
seignements pertinents sur la santé publique dans
un réseau national auquel tous auront accès. En
établissant un réseau pour recueillir et traiter 
des données de surveillance, communiquer des 
renseignements stratégiques et coordonner les
mesures d’intervention à prendre en cas de menace
biologique, le RCISP améliorera la capacité du 
système de santé canadien de réduire, chez les
humains, les maladies d’origine infectieuse.

Parmi les objectifs du RCISP, on compte l’améliora-
tion de la capacité du Canada en matière de
détection, d’intervention et de préparation face 
aux menaces biologiques, et le maintien des limites
des zones de compétence actuelles grâce à de nou-
velles façons de mieux exploiter les ressources et
l’infrastructure disponibles au Canada. Dans le 
cadre du RCISP, on compte élaborer une architecture 
des technologies de l’information qui permettra
d’améliorer l’infrastructure de santé publique
actuelle et de faciliter la collaboration et l’échange
des données entre les différents niveaux de 
gouvernement.

On prendra les mesures suivantes dans le cadre 
du projet :

• Créer le Centre canadien de renseignements et 
de surveillance des éclosions (CCRSE). Le CCRSE
permettra d’assurer, dans un environnement Web
sécurisé, la communication stratégique des données
de laboratoire et des données épidémiologiques
pertinentes, notamment les rapports portant sur 
la surveillance des syndromes, la salubrité des 
aliments et les maladies à l’échelle internationale,
ainsi que d’autres données de surveillance
nationale. Le CCRSE s’intéressera d’abord aux
données clés de laboratoire et de surveillance
épidémiologique comme sources initiales de 
données, par exemple des données de PulseNet
Canada obtenues dans le cadre du Programme
national de surveillance des maladies entériques 
et au cours de projets pilotes de surveillance 
syndromique. 

• Soutenir les centres d’excellence régionaux et
nationaux pour créer ou améliorer les modèles 
et les simulations destinés à servir d’aides à la
décision. Ces modèles et ces simulations feront
surtout appel à des outils localisés très précis, tels
que des arbres de décision, des protocoles et des
aides à la décision automatisées en cas d’alerte,
etc., ou encore à des exercices d’aide à la décision
et de simulation de plus grande envergure pour
évaluer la capacité d’intervention, comme un
exercice simulant une éclosion pour vérifier l’état
de préparation des ressources.

• Mettre sur pied un centre d’intervention à l’échelle
locale, régionale et nationale pour coordonner et
faciliter les interventions grâce aux aides à la déci-
sion et aux outils de simulation susmentionnés. 
Ce centre travaillera en collaboration avec le Centre
de mesures et d’interventions d’urgence (CMIU) de
Santé Canada et permettra de mobiliser le Centre
opérationnel national du CMIU si la menace est
assez grave. Ce centre facilitera également la coor-
dination des interventions des autres autorités qui
interviennent dans les situations d’urgence, telles
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que le ministère de la Défense nationale et la
Gendarmerie royale du Canada (GRC).

• Assurer aux intervenants en santé publique 
et aux premiers intervenants l’accès à des
ressources spécialisées, y compris des ressources
de formation, soutenir l’amélioration des capa-
cités dans le domaine de la bio-informatique, 
et élaborer et mener des exercices de simulation 
et des exercices comportant des scénarios et 
participer à ces exercices, en vue d’assurer un
état de préparation adéquat.

IRTC 02-0041RD
Détermination en temps réel de la zone d’influence 
des rejets CBRN

Responsable du projet : Énergie atomique du Canada limitée,
Laboratoires de Chalk River

Partenaires fédéraux : Environnement Canada,
Santé Canada

Les matières CBRN qui seraient rejetées dans l’atmos-
phère lors d’activités terroristes formeraient un
panache en suspension dans l’air qui serait soumis 
à des mouvements d’advection et qui se disperserait
sous l’influence des vents ambiants et des champs 
de turbulence. Une importante proportion de ces
matières se déposerait sur le sol, particulièrement en
présence de précipitations pendant ou après le rejet.
Les matières CBRN déposées dans des zones urbaines
ou des régions agricoles auraient des incidences sur
la santé et l’économie longtemps après le passage du
panache primaire. Dans une telle situation, il faut
disposer des meilleures données qui soient sur l’en-
droit et le moment du dépôt, et ce, dans le délai le
plus court possible entre le rejet et les prévisions. 
Les décideurs qui désirent réduire au minimum les
effets sur la santé et remettre les terres dans le pré-
cieux état d’exploitation qu’elles étaient auparavant
auront besoin de ces renseignements pour évaluer 
les besoins en matière d’évacuation des populations,
pour déterminer quelles routes devront emprunter

les personnes évacuées, mettre en œuvre des mesures
de protection, déployer des équipes d’intervention et
planifier les mesures de décontamination. 

Le but de ce projet est de fournir des prévisions
fiables en temps réel sur le moment, l’endroit et la
quantité de matières CBRN déposées, aux premiers
intervenants et aux décideurs, pour que ces derniers
puissent, tant à court terme qu’à long terme, inter-
venir rapidement et efficacement à la suite d’un
attentat terroriste mettant en cause des rejets atmos-
phériques. Pour atteindre ce but, il faut disposer 
d’un modèle informatique perfectionné permettant
d’effectuer quatre fonctions, soit prévoir la trajectoire
et la concentration des matières CBRN dans l’air,
prévoir la durée et l’intensité des précipitations 
ainsi que l’endroit où elles se produiront, calculer 
la quantité de matières en suspension dans l’air qui
s’est déposée sur le sol lorsqu’il pleut ou qu’il neige,
et calculer les dépôts en l’absence de précipitations.
On élaborera un tel modèle en mettant à jour les
codes du modèle CANERM (Canadian Emergency
Response Model) et du modèle lagrangien de dis-
persion des particules (modèle LPDM), utilisés
actuellement au Canada pour simuler des situations
d’urgence. Ces modèles seront améliorés et leur
champ d’application sera élargi, comme suit :

• Une méthode numérique sera élaborée pour traiter
les petites échelles horizontales, ce qui permettra
d’améliorer les prévisions relatives aux concentra-
tions dans l’air. De plus, les modèles seront modifiés
pour tenir compte des champs de précipitation
obtenus par radar. 

• Les prévisions relatives aux précipitations à court
terme (0 à 6 heures) seront améliorées grâce à 
l’utilisation de données fournies par les réseaux 
de radars météorologiques du Canada et des 
États-Unis. De plus, le système numérique de
prévision météorologique maintenant utilisé par 
le Service météorologique du Canada permettra
d’obtenir des prévisions à plus long terme. Enfin,
le regroupement des prévisions radar et des 
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prévisions numériques permettra d’obtenir les
meilleures prévisions qui soient.

• Le modèle empirique de piégeage par les précipita-
tions, qu’utilisent actuellement les modèles
CANERM et LPDM, sera remplacé par un nouveau
modèle qui tient compte des processus physiques
et chimiques ayant une incidence sur les
retombées humides (intensité des précipitations,
distribution de la tailles des gouttes, niveaux de
turbulence et caractéristiques des matières CBRN).
Ces renseignements seront utilisés pour calculer
les variations, en fonction du temps, de la concen-
tration des matières dans l’eau de pluie et dans la
neige au niveau du sol.

• On mettra à jour le modèle de retombées sèches
utilisé dans les modèles CANERM et LPDM en
tenant compte de l’élimination, par les espèces
atmosphériques comme le radical hydroxy, le radi-
cal peroxy et l’ozone, des matières CBRN présentes
dans la phase gazeuse, et en tenant compte de
l’interaction des matières CBRN avec les aérosols
déjà présents dans l’atmosphère. On intégrera aux
modèles de retombées humides et sèches l’évolution
prévue des aérosols et des espèces présentes dans
la phase gazeuse, afin d’améliorer l’exactitude des
estimations relatives à l’élimination.

Ces quatre composantes seront ensuite combinées
en un seul système intégré puis elles seront vérifiées
avant d’être utilisées. Le modèle final pourra être
utilisé pour tout contaminant présent dans l’air,
qu’il s’agisse de substances chimiques, d’espèces
biologiques ou de matières radioactives, et cons-
tituera ainsi un outil fiable qui permettra de prévoir
la concentration des matières CBRN sur le sol en
fonction de l’endroit et à un moment donné dans
une séquence temporelle prévue. À la suite d’une
attaque terroriste, ce modèle générera des cartes
illustrant les retombées, ce qui permettra aux 
premiers intervenants et aux décideurs d’évaluer 
et de gérer la situation.

Outre la gestion d’attentats terroristes, ce modèle
possède également d’autres avantages. L’utilisation

de données météorologiques obtenues par radar
pour prévoir les champs de précipitations est une
toute nouvelle technique qui permet d’améliorer
considérablement les prévisions. Les méthodes
élaborées dans le cadre de ce projet seront utilisées
régulièrement, estime-on, pour prévoir les précipi-
tations, ce qui aura des incidences positives sur
l’économie et la sécurité des personnes au Canada.
Le nouveau modèle améliorera également le rôle du
modèle CANERM dans la simulation de rejets acci-
dentels de matières radioactives et d’autres matières
dangereuses, et permettra d’évaluer les conséquences
de rejets accidentels hypothétiques lors d’évaluations
de la sécurité.

IRTC 02-0041TA
Réseau déployable de surveillance CBRN 

Responsable du projet : Santé Canada, 
Bureau de la radioprotection 

Partenaires fédéraux : Commission canadien de sûreté
nucléaire, Environnement Canada

Partenaires industriels : Bubble Techology Industries,
General Dynamics Canada

Abordant la nature imprévisible des attaques provo-
qués par des terroristes et des accidents, ce projet
vise à mettre au point un réseau perfectionné de
détection et de surveillance CBRN pouvant être 
rapidement déployé à l’endroit où il est requis 
et exploité à distance à partir de n’importe quel
endroit. Le Réseau permettra de combler une lacune
dans le processus d’intervention d’urgence du
Canada, en fournissant des données quantitatives
détaillées qui seront utilisées dans l’évaluation de
l’intervention en cas d’urgence et dans le suivi 
à long terme grâce à des capteurs interfacés. La 
souplesse inhérente à la technologie moderne –
souplesse dans les communications, souplesse
dans la manipulation des données et souplesse
dans la conception des capteurs – constitue la 
clé d’un tel réseau.
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Le Réseau déployable de surveillance CBRN 
comprendra un ou plusieurs modules configurés
selon les besoins et fonctionnant indépendamment
les uns des autres. Chaque module comprendra un
nœud et une série de détecteurs ou de capteurs qui 
y sont associés. Le nœud agira à titre de centre de
communications entre la série de capteurs et le cen-
tre de contrôle à distance. Chaque capteur, qui peut
être déployé de façon statique ou mobile, sera muni 
d’un système mondial de localisation (GPS) intégré
et d’un dispositif incorporé qui, à la suite d’une
demande présentée au nœud, indiqueront son
emplacement et fourniront des données traitées 
et des données brutes. La communication entre le
nœud et ses capteurs se fera habituellement sans fil;
les utilisateurs choisiront le mode selon l’étendue 
du réseau. La communication entre le nœud et le
centre de contrôle se fera par satellite, par téléphone
cellulaire ou par téléphone conventionnel. La trans-
mission et la réception des données se feront par
Internet, et le logiciel utilisé sera conçu pour faciliter
l’intégration avec les systèmes d’intervention exis-
tants ou prévus, comme le système ARGOS qui est
actuellement mis en œuvre dans le cadre d’une autre
initiative IRTC (0080TA).

Les partenaires mettront au point un capteur chimi-
que commercial permettant de détecter la présence
d’agents de guerre et de produits chimiques indus-
triels, un système portable de détection d’agents
biologiques (fourni par General Dynamics Canada)
permettant de détecter les quatre produits normale-
ment utilisés comme biotoxines de simulation, ainsi
que des détecteurs nucléaires (fournis par Bubble
Technology Industries). Les détecteurs nucléaires 
comprennent un détecteur gamma dont les circuits
perfectionnés permettent de procéder à des analyses
spectrales dans des milieux à haut niveau de rayon-
nement, de calculer la dose et le débit de dose,
d’identifier les isotopes et d’effectuer des analyses 
de scénarios en cas de rejet de produits de fission
complexes. Ils comprennent aussi un système
portable et compact de contrôle de la qualité de 

l’air qui, automatiquement et à distance, commande
la mise en place de filtres et l’analyse spectrale du 
rayonnement alpha, bêta et gamma dans l’air. 

Santé Canada travaille également, en collaboration
avec ses partenaires Bubble Technology Industries, la
Commission canadienne de sûreté nucléaire,
Environnement Canada et General Dynamics Canada,
à la mise au point d’un nœud et d’un logiciel pour
les détecteurs et d’un système de réception et de 
contrôle des données à distance et du nœud.
L’architecture du logiciel sera conçue de manière 
à assurer une souplesse maximale dans le but de
permettre le développement ultérieur du système.
Parmi les autres progrès possibles, on compte 
l’addition d’autres détecteurs, comme des capteurs
météorologiques, des capteurs de son, des
détecteurs de mouvement et des capteurs 
d’image, ainsi que l’addition d’actionneurs 
qui déclencheront des systèmes en réponse 
aux stimuli des capteurs ou des commandes
provenant du centre de contrôle.

IRTC 02-0043TA
Capacités de gestion rapide des conséquences

Responsable du projet : Recherche et développement pour 
la défense Canada – Suffield

Partenaires fédéraux : Environnement Canada,
Gendarmerie royale du Canada

Partenaire industriel : Vanguard Response Systems Inc.
Les équipes d’intervention CBRN à l’échelle
nationale et régionale au Canada utilisent actuelle-
ment le système de renommée mondiale Blast
Guard* pour décontaminer les zones où des agents de
guerre chimiques, biologiques et radiologiques ont
été utilisés ou pour atténuer la contamination
dans ces zones. Le système Blast Guard comprend
un assortiment de mousses et d’équipement de
décontamination qui peuvent être utilisés dans 

* Nommé à nouveau Universal Containment System (UCS)
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différents scénarios, notamment au moment de la
découverte d’un colis contenant probablement un
agent de guerre biologique, chimique ou radiologique,
au moment de la contamination par un agent de
guerre chimique ou biologique connu d’un endroit
confiné, ou au moment d’un attentat terroriste 
mettant en cause un agent de guerre chimique,
biologique ou radiologique visant une cible ou 
une manifestation particulière.

Dans le cas de la découverte d’un colis suspect, les
premiers intervenants, comme les pompiers ou les
agents de police, utilisent les mousses de déconta-
mination du système Blast Guard; ils isolent alors le
colis suspect dans une enceinte portative qu’ils rem-
plissent de mousse de décontamination en attendant
l’arrivée des experts en explosifs qui pourront ensuite
faire sauter le colis et détruire ou neutraliser toute
substance toxique qu’il contient. L’enceinte retient le
souffle de l’explosion, maintient tous les fragments
et confine tout agent aérosol que pourrait renfermer
le colis. La mousse peut également être appliquée
directement dans une zone confinée contaminée,
comme une salle ou un véhicule, ainsi que dans 
de grandes surfaces comme des immeubles, de
l’équipement, des véhicules et un terrain. 

Le système Blast Guard devra faire l’objet d’autre
recherche afin d’évaluer ses effets à long terme, 
d’examiner les différentes mesures d’assainissement
et d’aborder les importantes questions relatives à
son rendement, y compris les effets environne-
mentaux et la plage de températures d’utilisation,
lorsqu’il est utilisé contre une plus grande gamme
d’agents sur une variété de surfaces. Le projet vise à
accélérer le développement du système Blast Guard
et à appliquer l’information obtenue au moment des
recherches pour concevoir un produit utilisable dans
d’autres scénarios CBRN.

Les activités de recherche comporteront cinq tâches
dont chacune portera sur un domaine spécifique :

• Première tâche : Déterminer l’efficacité du système
Blast Guard et des préparations apparentées lorsque

la mousse est appliquée sur une série de surfaces
contaminées par des agents chimiques classiques.
Cette tâche comprendra la détermination de la
concentration des vapeurs d’agents chimiques
donnés qui se désorbent dans l’air qui s’écoule sur
une surface contaminée recouverte ultérieurement
d’une préparation de mousse de décontamination.
Cette analyse sera réalisée à l’aide d’une cellule 
de désorption approuvée par l’Organisation du
Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) ou par déter-
mination, par extraction liquide, de la quantité
résiduelle d’agents, puis par chromatographie 
en phase gazeuse. Les surfaces analysées seront
représentatives des matériaux utilisés dans des
immeubles à bureaux. Les travaux de laboratoire
seront réalisés à RDDC Suffield. 

• Deuxième tâche : Déterminer, à l’aide de diverses
méthodes d’analyse, les vitesses des réactions 
en phase liquide et leur stœchiométrie. Le cas
échéant, également identifier et déterminer la
composition des produits de réaction et de tout
intermédiaire toxique des préparations Blast 
Guard et des préparations apparentées, produits 
par réaction avec une série d’agents de guerre 
chimiques classiques et potentiels. Enfin, déter-
miner dans quelle mesure le système Blast Guard
permet de détoxiquer certains agents de guerre
biologiques et agents de simulation, en détermi-
nant le nombre d’unités formant colonies ou la
quantité résiduelle d’agents après des temps de con-
tact prédéterminés. Les travaux prévus dans cette
tâche seront également effectués à RDDC Suffield.

• Troisième tâche : Déterminer dans quelle mesure
il y a lieu de procéder à un post-traitement 
ou d’assurer le confinement des effluents, en 
effectuant des essais en vue de quantifier les 
répercussions sur l’environnement. Ces essais,
qui seront effectués par des laboratoires com-
merciaux, comprendront la détermination de 
la toxicité aquatique et de la toxicité dans les sols.
Les résultats obtenus par le partenaire industriel
Vanguard Inc. seront revus en consultation 
avec Environnement Canada.
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• Quatrième tâche : Améliorer le rendement des
constituants des mousses afin de les rendre utili-
sables dans une plus grande plage de conditions
climatiques et ainsi de les adapter aux conditions
hivernales canadiennes. Ces travaux seront réalisés
en collaboration avec la Vanguard Inc., l’Université
McMaster et la Farrington Lockwood Company Ltd.
Les modifications apportées à la préparation seront
évaluées au moment d’essais sur le terrain menés
par la GRC avec l’aide de RDDC Suffield.

• Cinquième tâche : Envisager la possibilité 
d’étendre l’évaluation du système aux mesures
d’assainissement. La Vanguard Inc. évaluera les
données obtenues au moment des travaux réalisés
dans le cadre des tâches énoncées ci-dessus, afin
d’optimiser l’utilisation de l’équipement du 
système Blast Guard, ce qui permettra peut-être 
de procéder à la décontamination et à l’assainisse-
ment en masse ou de grandes surfaces. Une base
de données renfermant les renseignements portant
sur l’efficacité de Blast Guard contre des agents
de guerre chimiques, biologiques et radiologiques
sur diverses surfaces sera constituée et mise à la
disposition des utilisateurs finals.

Blast Guard est un système unique, en ce sens 
qu’il permet de recueillir des preuves pouvant
éventuellement permettre à la police de reconstruire
le dispositif CBRN et de l’analyser. Les travaux 
de recherche entrepris dans le cadre de ce projet, 
plus particulièrement ceux prévus aux Première 
et Deuxième tâches, sont essentiels à l’analyse des
résidus de mousse, car les enquêteurs pourront 
identifier les agents CBRN en cause. Les résultats 
des travaux réalisés dans le cadre des tâches seront
également utiles aux premiers intervenants. Ils les
aideront lors de la formation sur l’utilisation de
l’équipement du système Blast Guard et leur permet-
tront d’utiliser plus efficacement le produit au
moment d’une intervention immédiate et de 
déterminer les conséquences en temps presque 
réel. Ils leur permettront également de mieux 
gérer les conséquences à plus long terme.

IRTC 02-0045RD
Utilisation à des fins judiciaires de la luminescence
stimulée optiquement

Responsable du projet : Recherche et développement pour la
défense Canada – Ottawa

Partenaires fédéraux : Sécurité publique et Protection 
civile Canada,
Gendarmerie royale du Canada

Partenaire industriel : Bubble Technology Industries
Les dispositifs à dispersion radiologique (DDR) 
constituent une grave menace pour l’infrastructure
sanitaire et économique du Canada. Couramment
appelés « bombes sales », les DDR renferment 
des matières radioactives acquises illicitement 
puis cachées des autorités jusqu’au moment de
leur dispersion.

De nombreuses statistiques inquiétantes soulignent 
la possibilité que des matières radioactives obtenues
de manière illicite tombent entre les mains d’orga-
nisations terroristes. D’abord, il y a le problème des
sources radioactives « manquantes ». La USNRC
(U.S. Nuclear Regulatory Commission) estime à plus
de 1 500 le nombre de sources non comptabilisées
depuis 1996. Dans les pays où la réglementation
est moins rigoureuse, ce nombre peut être encore
plus élevé – comme dans le cas de l’Iraq, où la
plus grande installation de stockage de matières
radioactives du pays a été l’objet de pillage.
Deuxièmement, il y a de nombreux exemples 
d’utilisation de matières radioactives à des fins 
terroristes : en 1995, des rebelles tchétchènes 
ont laissé des sources de césium 137 sous un 
banc dans un parc de Moscou; en 2000, des
représentants officiels de l’Ouzbékistan ont 
confisqué dix sources de strontium 90 qui étaient
possiblement destinées à l’Afghanistan, et en
2000, le Jihad islamique a tenté de se procurer 
de l’uranium ou du plutonium de la Russie.
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Ce projet permettra de mieux suivre la trace des
sources radioactives et, à la suite d’un attentat, de
faire le lien entre le DDR et sa source et d’identifier
les personnes impliquées. La méthode est basée sur
la luminescence stimulée optiquement (LSO), un
phénomène de rayonnement largement documenté.
L’application de la LSO aux méthodes judiciaires
constitue un progrès unique en matière de lutte
contre le terrorisme.

La LSO exploite les propriétés des matières naturelles
récemment exposées à un rayonnement. Le rayon-
nement interagit avec les électrons en les excitant 
à un niveau énergétique supérieur au niveau 
fondamental. Dans bien des cas, ces électrons sont 
« piégés » dans des niveaux énergétiques supérieurs
qu’ils occupent pendant un temps déterminé par
leur demi-vie caractéristique. La stimulation optique
– normalement à l’aide d’un faisceau laser – désexcite
ces électrons énergétiques qui, en retournant à 
l’état fondamental, émettent des photons visibles
dont l’intensité permet d’estimer la dose de rayon-
nement incident.

La LSO est utilisée pour la datation en géologie; elle 
a également été utilisée pour la dosimétrie rétrospec-
tive à Hiroshima et Nagasaki où l’on a examiné
certains matériaux, comme des tuiles de toiture,
dans le but de déterminer la distribution des doses 
de rayonnement. La LSO possède également des
applications dans le domaine de l’expertise judici-
aire. Par exemple, un terroriste qui a en sa possession
des matières radioactives fera tout ce qu’il peut pour 
dissimuler ces matières. Il pourrait même les déplacer
fréquemment afin de diminuer le risque de détection.
Les techniques classiques de détection du rayon-
nement exigent que le détecteur et le champ de
rayonnement de la source soient près l’un de l’autre
au même moment. Ainsi, lorsqu’une source a été
déplacée, aucun détecteur classique ne peut en 
déterminer l’emplacement antérieur. Cependant,
grâce à la stimulation optique des matières situées 
à proximité et à la détermination subséquente 
de l’émission induite, la LSO permet d’établir 
clairement l’emplacement antérieur de la source.

Cette étude a été entreprise en juillet 2003 et se
poursuivra jusqu’en mars 2006. Elle porte surtout
sur les matériaux couramment utilisés pour la 
construction d’immeubles, de routes et autres infra-
structures. Des expériences préliminaires réalisées 
à RDDC Ottawa ont permis de montrer que cette
technique peut être utilisée avec succès sur des
matériaux comme le sable, qui renferme du
feldspath et du quartz et qui est le principal con-
stituant du béton, et le gypse, qui est le principal
constituant des panneaux muraux. Cette technique
sera appliquée aux matériaux couramment utilisés
dans les véhicules ou sur le personnel. 

Les travaux visant à concevoir, à mettre au point, 
à éprouver et à vérifier un système à LSO utilisable
sur le terrain comportent les étapes suivantes :

• Examen exhaustif de la documentation sur 
l’état de la LSO, y compris son utilisation 
en dosimétrie rétrospective et en datation
géologique. Plus particulièrement, étude sur
l’existence de pièges à luminescence ayant 
des propriétés applicables au domaine judiciaire
(par exemple, énergie et demi-vie).

• Sélection des matériaux les plus prometteurs à
titre de récepteurs de la LSO.

• Réalisation d’expériences en laboratoire avec
certains matériaux, en utilisant divers types de
rayonnement, et mise au point d’une matrice
de matériau présentant une performance de
LSO donnée.

• Détermination de la pertinence dans le domaine
judiciaire de la matrice ainsi mise au point.

• Conception et examen d’un système de LSO
préliminaire.

• Construction d’un prototype.

• Vérification du prototype dans divers scénarios
d’essai qui seront élaborés par l’équipe.

• Livraison du prototype au Service canadien 
du renseignement de sécurité et à la GRC.
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• Réalisation d’essais par le personnel judiciaire 
qui formulera des commentaires sur le système.

• Modification, au besoin, et livraison du 
système final.

IRTC 02-0053TA
Outil d’aide à la décision basé sur des simulations pour
l’optimisation des systèmes de détection, de protection
et de décontamination, avec des structures d’équipes et
des procédures

Responsable du projet : Recherche et développement pour 
la défense Canada – Programmes

Partenaire fédéral : Ministère de la Défense nationale –
Direction de la défense nucléaire,
biologique et chimique

Partenaire industriel : Greenley and Associates Inc.
Les mesures d’intervention à la menace CBRN au
Canada sont basées sur le modèle multiniveaux de 
la Direction de la défense nucléaire, biologique et
chimique, qui prévoit divers rôles pour la commu-
nauté des premiers intervenants et le ministère de 
la Défense nationale. Ce modèle permet de faire
varier le niveau de planification et les types d’unités 
d’intervention dans une plage à quatre niveaux, 
soit le niveau stratégique, le niveau opérationnel, 
le niveau tactique et le niveau technique.

Pour que le modèle fonctionne comme prévu,
chaque organisme national, provincial et munici-
pal qui intervient doit comprendre le rôle qu’il
joue par rapport aux autres organismes. De plus,
chaque organisme doit décider quel équipement
(de détection, de protection et de décontamina-
tion) il doit se procurer, à quels endroits il
convient mieux de déployer cet équipement et
quelles mesures d’intervention il doit prendre.
Comme ces organismes dépendent tous les uns
des autres en ce qui concerne les systèmes et les
quatre niveaux de préparation, ils ne peuvent
prendre ces décisions isolément.

L’outil d’aide à la décision basé sur des simulations
CBRN permet aux organismes de prendre de telles
décisions. Comme cet outil permet à l’utilisateur
d’effectuer des simulations visuelles multidimension-
nelles, il donne aux organismes un aperçu du
modèle de protection pour les différents niveaux 
de préparation ou d’intervention. Les organismes
peuvent préciser le nombre et le type de détecteurs,
de systèmes de protection et de systèmes de déconta-
mination dans une zone d’opérations, ainsi que le
nombre et le type d’unités d’intervention d’urgence
et les procédures qu’elles mettront en œuvre. Ils 
peuvent simuler d’autres combinaisons de systèmes
et de procédures de détection, de protection et de
décontamination au niveau tactique dans diverses
conditions environnementales et de menace CBRN.
Ils peuvent également effectuer des analyses par 
simulation ou anticipation aux niveaux tactique et
technique. Ces analyses permettent aux organismes
d’évaluer les coûts et les avantages de ces différentes
combinaisons ainsi que de modifier et de réévaluer
leurs caractéristiques de rendement.

Ce projet vise à établir, dans le cadre du produit
InterSCOPEMD actuellement utilisé par la commu-
nauté des premiers intervenants au Canada et 
aux États-Unis, un module d’aide à la décision 
au moment d’incidents chimiques et biologiques 
(incidents CB) basé sur le modèle de protection
CBRN du Canada. Mis au point par la ITSpatial Inc.,
le système de visualisation InterSCOPEMD est un 
système d’information d’entreprise qui intègre des
données tirées de sources d’information multiples 
et qui permet de visualiser cette information sous
forme tridimensionnelle unifiée. Parmi les sources de
données qui ont été intégrées dans l’environnement
InterSCOPEMD, on compte des bases de données 
existantes, des pages Web, des systèmes de déclara-
tion d’incidents, des sources de données de système
mondial de localisation (GPS) et des simulations 
d’incidents distincts. Comme InterSCOPEMD peut
également intégrer des données temporelles, il per-
met de simuler la circulation (ferroviaire, automobile,
aérienne, etc.) et le déplacement des personnes. La
capacité de visualisation du produit permet aux
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organismes d’apporter des changements à l’envi-
ronnement physique en vue d’en évaluer les
répercussions sur la circulation des véhicules et 
des personnes. InterSCOPEMD est surtout utilisé
dans des environnements urbains denses et par 
la communauté des intervenants d’urgence, mais 
il peut aussi servir pendant les applications de com-
mandement et de contrôle militaires.

Le module InterSCOPEMD d’aide à la décision 
en cas d’incident CB disposera d’un système de 
définition et de simulation d’unités de personnel,
d’un système de simulation des conditions environ-
nementales et d’un système de définition de la
menace et de modélisation de la dispersion. Ces 
systèmes permettront de configurer une analyse
basée sur une simulation pour une gamme de 
différents incidents, en appui à l’analyse des 
compromis. Les organismes pourront visualiser les
niveaux stratégique et opérationnel domestiques,
entrer un scénario opérationnel pour procéder 
à une simulation au niveau tactique, puis effectuer
des analyses à partir de cette simulation. Ils pour-
ront modifier les caractéristiques des détecteurs, 
des systèmes de protection, des systèmes de 
décontamination et des procédures au niveau 
technique, ce qui permettra d’effectuer de nouvelles
simulations tactiques en vue d’évaluer les répercus-
sions des différents composants des systèmes.

IRTC 02-0057TA
Système-expert canadien d’alerte au rayonnement 
pour la surveillance des infrastructures essentielles

Responsable du projet : Santé Canada – Bureau de la
radioprotection

Partenaire fédéral : Agence des services frontaliers du Canada

Partenaire industriel : Science Applications International
Corporation Canada

La mise au point d’un système-expert polyvalent
d’alerte au rayonnement et de surveillance du rayon-
nement, présentant un faible taux de fausses alarmes

et une grande sensibilité aux rejets radioactifs et aux
matières radioactives faisant l’objet d’un trafic illicite,
devrait placer le Canada au premier rang à l’échelle
mondiale en ce qui concerne la gestion des incidents
comportant des radionucléides. Ce projet vise à met-
tre au point un système permettant de déclencher
l’alerte en temps réel, de repérer les incidents et 
d’identifier les isotopes en cause, de procéder à des
analyses numériques automatisées et très sensibles
sur l’ensemble du spectre, de transmettre des don-
nées à haute vitesse vers de multiples sites éloignés 
et de s’assurer que les premiers intervenants et les
décideurs centraux auront accès par le Web aux 
renseignements offerts sur le réseau. L’étude à long
terme des émissions radioactives provenant des
installations nucléaires, qui découlera de l’application
de cette nouvelle technologie, permettra d’améliorer
notre processus de validation des modèles météo-
rologiques locaux (1 à 50 kilomètres) et de les
perfectionner, ce qui entraînera d’importantes 
conséquences sur la détection des agents CBRN 
dans l’air. 

Grâce à cette technologie unique, on pourra faire
appel au soutien de laboratoires regroupés, classer
les incidents et diffuser l’information, afin de 
permettre à plusieurs utilisateurs de partager efficace-
ment l’information critique sur les situations
d’urgence. Les capacités de mesure de cette tech-
nologie permettront de procéder plus facilement à la
détection précoce et à l’évaluation rapide de la con-
tamination par des radionucléides. Les municipalités,
les provinces et les organismes fédéraux pourront
coordonner leurs mesures d’intervention d’urgence
grâce à des données liées aux systèmes d’aide à la
décision pour l’agriculture, l’environnement et 
l’infrastructure et basées sur des cartes de système
d’information géographique (GIS). Les premiers
intervenants et les décideurs centraux recevront en
temps opportun des rapports et des résultats d’analyse
de la composante de technologie de l’information
qui intègre les alarmes dans le processus d’interven-
tion opérationnelle en cas d’attaque nucléaire. Pour
les alertes et les demandes d’assistance, le personnel
de sécurité qui est en première ligne peut intégrer
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l’application aux systèmes d’aide à la décision en 
cas d’incident mettant en cause des radionucléides
ou l’exploiter comme un système de détection
autonome. La détection, l’identification et la 
quantification améliorées des isotopes associés à 
des incidents mettant en cause des radionucléides
permettront de procéder plus efficacement à la
détection et à l’évaluation de l’importance de
matières radioactives bien précises et de classer
automatiquement presque en temps réel les 
sources possibles de ces matières.

Les activités suivantes seront réalisées dans le cadre
du projet : 

• Mettre au point, pour les détecteurs et les réseaux
de détecteurs, des systèmes d’analyse de données
presque en temps réel, en vue d’améliorer le
processus d’identification d’une attaque terroriste
ou d’une alerte, de signaler la composition 
isotopique et les niveaux de rayonnement, 
d’en évaluer l’importance et d’intégrer cette 
information aux systèmes d’aide à la décision.

• Élaborer des algorithmes de données NASVD 
(Noise-Adjusted-Singular-Value-Deconvolution) et les
appliquer aux installations fixes et aux réseaux de
surveillance régionaux.

• Mettre au point, valider et utiliser de nouvelles
méthodes d’analyse et de modélisation de l’ensem-
ble du spectre, en combinaison avec l’analyse de
séries chronologiques de spectres.

• Lier la capacité accrue de détection, de mesure
et d’identification des matières radioactives à
une base de données experte, afin de permettre
simultanément d’alerter, d’évaluer les con-
séquences et de catégoriser les sources et les
incidents, et appliquer ces algorithmes à la
robuste technologie de spectrométrie à l’iodure
de sodium utilisable sur le terrain.

• Établir un réseau privé virtuel sécurisé permettant
d’avoir accès aux données.

• Utiliser le spectre entier de chaque incident au
moment des analyses, ajouter la capacité de

détecter toute erreur spectrale ainsi que la capacité
de désigner ou de noter des éléments ne corres-
pondant à aucun incident antérieur connu, afin
d’améliorer la fiabilité d’identification, dans des
examens ultérieurs qui seront exécutés par le 
personnel expert.

IRTC 02-0066RD
Élaboration de programmes de simulation pour la
préparation de mesures d’urgence et l’intervention en
cas de bioterrorisme visant le bétail 

Responsable du projet : Agence canadienne d’inspection 
des aliments

Partenaire fédéral : Environnement Canada

Partenaires industriels : US Department of Agriculture,
Ministère de l’Agriculture de
l’Ontario, Université de Guelph,
Colorado State University

Ce projet d’une durée de quatre ans porte sur la mise
au point de technologies qui permettront d’améliorer
grandement l’état de préparation et les mesures 
d’intervention à prendre à la suite de l’introduction
d’agents bioterroristes, comme la fièvre aphteuse 
chez les animaux d’élevage du Canada. Le projet 
permettra à l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments de se doter des outils nécessaires pour se
préparer à faire face à un attentat comportant la 
diffusion d’agents bioterroristes, pour identifier les
agents en cause et pour gérer les conséquences d’un
tel attentat. Ce projet comprend trois sous-projets 
qui se complètent les uns les autres :

• Élaboration d’un programme de simulation infor-
matique d’agents bioterroristes visant le bétail, 
qui sera utilisé dans la préparation aux situations 
d’urgence et pendant l’intervention en cas 
d’attaque bioterroriste. 

• Élaboration d’un modèle de dispersion atmos-
phérique des agents bioterroristes visant les
animaux et les humains, qui sont transmis dans
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l’air, en vue d’identifier les sources potentielles
d’émission et le mode de propagation. 

• Création et mise en œuvre du système national
d’intervention en cas d’urgence mettant en 
cause des maladies animales d’origine étrangère
(FADERS, Foreign Animal Disease Emergency
Response System), en vue de conserver, de suivre
et de gérer les renseignements recueillis durant un
attentat terroriste.

Les programmes de simulation informatique sont 
à la fine pointe de la technologie pour modéliser
et identifier les facteurs critiques des foyers de
maladies et éprouver les mesures de lutte. Les
simulations seront élaborées par une équipe de
modélisation composée de scientifiques provenant
d’organismes de réglementation, de ministères 
gouvernementaux et d’universités au Canada, aux
États-Unis et au Mexique. Ces scientifiques, qui 
travailleront en collaboration, compareront et éva-
lueront les modèles utilisés dans d’autres pays afin 
de déterminer quelles caractéristiques il y aurait lieu
d’inclure dans le modèle nord-américain. L’un des
programmes informatiques qui seront élaborés est
basé sur un modèle stochastique de transition spa-
tiale, tandis que l’autre – un modèle de transport et
de dispersion atmosphérique multiéchelle des agents
infectieux visant les animaux et les humains – est
basé sur la capacité existante de détection des agents
chimiques et nucléaires. Le modèle stochastique sera
mis à l’essai et validé par comparaison avec les résul-
tats obtenus pendant de véritables épidémies. Des
analyses de sensibilité permettront d’identifier les
paramètres d’entrée ayant les incidences sur les
résultats de la modélisation (par exemple, durée et
ampleur de l’épidémie). Ces analyses permettront
également d’identifier les régions où des foyers plus
importants risquent d’apparaître, régions qui pour-
raient être la cible de terroristes.

Les deux programmes informatiques seront essentiels
pour évaluer dans quelle mesure les agents bioter-
roristes se propageront et pour déterminer leur source
et leur direction de propagation. Si la population de
bétail du Canada est exposée à un agent bioter-

roriste, ces programmes informatiques permettront
de prévoir l’importance de la propagation ainsi que
la direction de propagation la plus probable. Avant
l’apparition d’un foyer d’épidémie, ces mêmes 
programmes informatiques pourront également
servir à évaluer les stratégies d’atténuation des 
foyers d’épidémie chez des populations animales dif-
férentes, chez des troupeaux de densités différentes
et dans diverses régions géographiques et climatiques
du Canada, afin d’améliorer l’état de préparation 
du pays face à ce type de situation. Les décideurs
pourront alors faire face à un éventuel attentat
bioterroriste grâce à une « banque » de scénarios 
d’éclosion épidémique qui seront générés par les
programmes informatiques, scénarios qui renfer-
meront des renseignements sur les stratégies de 
lutte qu’il convient le plus de mettre en œuvre selon
l’agent en cause, la région au Canada, la saison,
etc. Il s’agira là d’un outil indispensable qui sera
utilisé à un moment où des décisions devront être
prises rapidement pour assurer l’efficacité des
mesures de lutte et des mesures d’éradication.

Le système FADERS sera conçu de façon à compléter
les programmes de simulation informatique.
Comprenant cinq applications de base de données, 
le système FADERS permettra de stocker de grandes
quantités de renseignements sur les populations et 
les résultats de laboratoire, et d’assurer en temps
opportun un suivi des interventions (dépeuplement,
vaccination, etc.). Les analystes, les modélisateurs et
les décideurs disposeront alors des renseignements
dont ils ont besoin pour déterminer la source de 
l’agent et les mesures permettant le plus efficacement
de lutter contre la maladie et de circonscrire
l’épidémie. Le système FADERS sera des plus utiles
pour assurer la santé des animaux, car les systèmes
actuels ne permettraient pas de traiter l’information
générée à l’occasion d’un éventuel attentat 
bioterroriste.

Les cinq applications de base de données en sont
actuellement à différentes étapes d’élaboration.
L’application la plus importante qui sera élaborée
dans le cadre de ce projet sera le Système canadien
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de mesures d’urgence pour les maladies animales
exotiques (CADEMS, Canadian Animal Disease
Emergency Management System) qui permettra de
suivre et de gérer les foyers d’épidémie d’origine 
terroriste. Le système CADEMS comprendra des 
caractéristiques déjà présentes dans d’autres systèmes
élaborés ailleurs au monde, comme le système 
EPIMAN en Nouvelle-Zélande et le système EMRS
aux États-Unis, et stockera les renseignements 
requis par le modèle de simulation stochastique 
et le programme de dispersion par les vents au
moment d’un attentat bioterroriste.

IRTC 02-0067RD
Restauration des installations et des zones après 
une attaque CBRN

Responsable du projet : Environnement Canada

Partenaires fédéraux : Santé Canada, Recherche et
développement pour la défense Canada

Partenaires industriels : Science Applications International
Corporation, Environmental
Protection Agency des États-Unis,
VLN Ottawa, Vanguard Response
Systems Inc., Hytec Calgary

Le présent projet vise à élaborer une série de 
méthodes de décontamination et de restauration 
des immeubles et des zones à la suite d’une attaque
CBRN. Il comporte la collecte et la compilation de
renseignements sur la restauration, puis la mise à
l’essai et la validation de toutes les méthodes con-
nues de restauration des immeubles, de l’extérieur
des immeubles, de leur contenu (dont l’air à 
l’intérieur et les surfaces contaminées) et des zones
adjacentes, comme les terrains de stationnement, 
les pelouses, les véhicules, etc. La restauration 
comprend le ramassage, la neutralisation, la 
décontamination, l’enlèvement, la destruction et
l’élimination du contaminant, ainsi que le nettoyage

et la neutralisation des matériaux et des détritus 
contaminés. En outre, le projet vise à élaborer de
nouveaux concepts et à mettre à l’essai des concepts
existants pour déterminer dans quelle mesure ils
peuvent être appliqués à la restauration.

Pendant la première étape du projet, au moins 
16 méthodes de restauration seront mises à l’essai,
dont le ramassage du contaminant, sa neutralisation
ou son encapsulation sa concentration ou sa sépara-
tion, et son élimination, ainsi que des méthodes
utilisées pour l’ensemble des agents CBRN. Certaines
de ces méthodes peuvent comprendre plus d’un
procédé, telles que la neutralisation ou la destruc-
tion, ainsi que le ramassage. Les concepts de
restauration seront adoptés à partir de plusieurs
sources, y compris des sources aux États-Unis. 
La mise à l’essai des méthodes comprendra une
enquête, puis les méthodes les plus prometteuses
seront éprouvées en laboratoire. Tous les agents
chimiques visés seront mis à l’essai, ainsi qu’au
moins un agent biologique et un radio-isotope.

Au cours de la deuxième étape, des expériences 
réalisées en laboratoire permettront de déterminer
l’efficacité des concepts proposés. Pour ce qui est de
la restauration à la suite d’une attaque radiologique,
on utilisera une procédure de décontamination en
deux étapes, soit l’enlèvement et la concentration,
puis l’élimination des radio-isotopes du liquide de
décontamination.

Pendant la troisième étape, on procédera à une 
évaluation à petite échelle des autres méthodes
prometteuses. L’OTAN et RDDC Suffield ont élaboré
des essais normalisés sur une petite pièce de mon-
naie. Les essais sur les agents chimiques seront
réalisés dans les installations d’Environnement
Canada à Ottawa, tandis que les essais sur les agents
biologiques et les agents radiologiques seront 
effectués dans les installations de Santé Canada 
à Winnipeg et de RDDC Ottawa, respectivement.
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La quatrième étape comprendra la préparation de
méthodes de décontamination et de restauration.
Une base de compromis sera élaborée dans le but 
de fournir des renseignements sur l’abandon et la
quarantaine par rapport au nettoyage. 

Enfin, à la cinquième étape du projet, on préparera
un rapport détaillé portant sur toutes les étapes des
travaux. Le rapport constituera la base d’un manuel
détaillé sur la restauration des installations. 

IRTC 02-0069RD
Épidémiologie moléculaire des agents de guerre
biologiques dangereux

Responsable du projet : Santé Canada – Laboratoire national
de microbiologie 

Partenaire fédéral : Recherche et développement pour 
la défense Canada  

Partenaire industriel : Centre de recherche sur les maladies
infectieuses

La biologie moléculaire légale s’est retrouvée au pre-
mier plan de l’actualité lorsque des personnes sont
devenues infectées à la suite d’une exposition aux
spores de l’anthrax, en octobre 2001 aux États-Unis.
À la suite de ces incidents survenus en Floride et 
à New York, les autorités chargées de mener une
enquête souhaitaient savoir s’il s’agissait de la même
souche dans chaque cas. Toute cette question a
souligné l’importance de déceler rapidement un
agent biologique potentiel et de mettre au point,
dans le domaine de la biologie moléculaire légale,
des technologies permettant de retracer la source 
ou le foyer possible de l’attaque ou de l’éclosion.

Le Canada doit également avoir la capacité d’identi-
fier un attentat à l’arme biologique, d’inactiver
l’agent en cause, d’en retracer la source et d’en
déterminer les origines possibles. Ce projet vise à
améliorer ce type d’enquêtes au Canada, en aug-
mentant la capacité des laboratoires fédéraux en
matière de sous-typage des agents biologiques à

l’aide des méthodes moléculaires existantes, et 
en élaborant de nouvelles méthodes moléculaires 
de sous-typage. Le Laboratoire national de 
microbiologie du Canada, à Winnipeg, et les 
laboratoires de RDDC Suffield seront dotés des 
outils nécessaires pour appliquer sans délai les 
méthodes de génotypage à pouvoir discrimina-
toire élevé et faible.

Une démarche globale de la biologie moléculaire
légale devrait comprendre deux méthodes de typage
complémentaires, soit une méthode à pouvoir 
discriminatoire élevé et une méthode à pouvoir 
discriminatoire faible. La méthode de sous-typage 
à pouvoir discriminatoire élevé permettrait de dis-
tinguer les loci qui changent à une fréquence élevée.
Elle permettrait de déterminer si deux souches sont
reliées entre elles au cours d’une période relativement
courte, par exemple, pendant une attaque bio-
terroriste d’une durée allant de quelques semaines 
à plusieurs mois. Cependant, cette méthode
deviendrait trop discriminatoire au fur et à mesure
que la souche change avec le temps. La deuxième
méthode, qui exploite le fait que les loci évoluent de
façon plus lente mais plus régulière pour permettre
aux organismes de se regrouper dans de plus grands
groupes clonaux, permettrait d’obtenir de précieux
renseignements sur l’origine possible de la souche
utilisée dans l’attaque.

Le projet comprend les tâches principales suivantes :

• Adopter les protocoles hautement discriminatoires
déjà documentés pour le sous-typage des trois
pathogènes qui intéressent la biologie moléculaire
légale, soit le Bacillus anthracis, l’Yersinia pestis et le
Francisella tularensis.

• Élaborer de nouvelles méthodes moléculaires
pour le typage de ces organismes afin de déter-
miner plus rapidement le type moléculaire et
d’améliorer la capacité de typage, en vue de
traiter un plus grand nombre d’échantillons
dans un temps donné.
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• S’assurer que les deux laboratoires utilisent exacte-
ment les mêmes méthodes, afin de permettre
l’échange rapide de données électroniques.

• Sous-typer et ajouter d’autres organismes dans la
banque de données et mettre ces protocoles à la
disposition d’autres laboratoires de niveau III du
Réseau de laboratoires de santé publique, afin
d’améliorer la capacité de traitement et ainsi de
permettre de répondre à une hausse soudaine de 
la demande en cas d’attentat terroriste majeur.

IRTC 02-0080RD
Outils d’évaluation et de gestion du risque psychosocial
dans le but d’améliorer l’intervention en cas d’attaque
ou de menace CBRN au Canada

Responsable du projet : Université d’Ottawa – Institut de
recherche sur la santé des
populations

Partenaires fédéraux : Santé Canada,
Agence canadienne d’inspection 
des aliments

Le Canada doit améliorer son état de préparation
afin de faire face aux conséquences de menaces ou
d’attaques CBRN. Les recherches indiquent que les
incidences comportementales et psychologiques 
du terrorisme CBRN sont répandues, durables et 
coûteuses. Toute intervention menée à la suite 
d’un attentat terroriste CBRN est unique, car elle
dépend de l’agent en cause et de la façon dont il 
se manifeste. Par conséquent, elle peut comporter 
la participation de premiers intervenants non 
traditionnels, par exemple les autorités sanitaires
locales, les travailleurs de la santé de première ligne,
les inspecteurs des aliments et le personnel non 
spécialisé. Il est essentiel que toutes ces personnes
reçoivent une formation adéquate sur la gestion 
des effets psychologiques à long terme du 
terrorisme CBRN.

Au cours de ce projet, on élaborera un cadre intégré
de gestion des aspects psychosociaux des risques
CBRN et on fournira des directives concernant 
l’évaluation et la perception des risques que 
constituent les agents CBRN, ainsi que la communi-
cation de ces risques. Dans le cadre du projet, on
utilisera des outils de formation sur le terrain, dans
le but d’améliorer la capacité des premiers inter-
venants à atténuer les incidences psychosociales et
les répercussions des menaces et des attaques CBRN
sur la santé. 

Au cours de ce projet qui est dirigé par l’Institut de
recherche sur la santé des populations de l’Université
d’Ottawa et par l’Institute for Risk Research de
l’Université de Waterloo, on tentera de comprendre
davantage et d’atténuer les incidences psychosociales
découlant de perturbations sociales, du stress, de 
la détresse et des changements comportementaux
prévus, en élaborant un cadre intégré de gestion du
risque psychosocial provenant des agents CBRN. 
Des outils de formation en évaluation et en gestion
du risque CBRN et des directives sur les meilleures 
pratiques seront élaborés à l’intention des premiers
intervenants. Les stratégies de soutien psychologique
et de communication du risque seront améliorées, 
ce qui facilitera la gestion des réactions de la popula-
tion en général face à une attaque ou à une menace
CBRN, et permettra de répondre aux besoins psycho-
sociaux de la population canadienne.

Ce programme de recherche comprendra des enquêtes,
des travaux sur le terrain et des expériences visant 
à évaluer les perceptions du risque CBRN par la 
population canadienne. Il comprendra également
l’élaboration et l’évaluation de directives sur la
meilleure façon d’aider les professionnels de la santé
et les équipes multidisciplinaires à communiquer le
risque, afin de gérer efficacement les conséquences
psychosociales pour le public en général; de plus, 
il comprendra l’élaboration et l’évaluation de pro-
grammes de formation à l’intention des principaux
intervenants.
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IRTC 02-0091TA
Puce à ADN génomique de Clostridium botulinum
de type A

Responsable du projet : Santé Canada, Bureau des dangers
microbiens

Partenaire fédéral : Conseil national de recherches
du Canada

Partenaire industriel : Institute of Food Research, 
Norwich, Royaume-Uni

La neurotoxine botulinique est la substance la plus
toxique que l’on connaisse. Un seul gramme de
cette toxine cristallisée, dispersée également et
inhalée, tuerait plus d’un million de personnes.
Malheureusement, les gouvernements et les 
terroristes ont depuis longtemps tenté d’utiliser la
neurotoxine botulinique comme arme biologique.
Par exemple, un groupe japonais s’occupant de
guerre biologique l’a utilisée pour la première fois
durant l’occupation de la Mandchourie par le Japon,
qui a commencé dans les années 1930. Plus récem-
ment, entre 1990 et 1995, la secte japonaise Aum
Shinrikyo a, sans succès, dispersé la neurotoxine
botulinique sous forme d’aérosol dans de nombreux
endroits au centre-ville de Tokyo et à des installa-
tions militaires américaines. Après la guerre du 
golfe Persique de 1991, l’Iraq a admis avoir produit
19 000 litres de toxine botulinique concentrée. 
Ces 19 000 litres n’ont toujours pas été retrouvés et
représentent environ trois fois la quantité nécessaire
pour tuer toute la population de la planète.

La neurotoxine botulinique est produite par la 
bactérie Clostridium botulinum, que l’on trouve
couramment dans le sol et dans l’eau. Étant donné
l’extrême toxicité de la neurotoxine botulinique et
de la nature ubiquiste de C. botulinum, il est essen-
tiel de disposer de méthodes de génotypage de 
C. botulinum. La mise au point d’une puce à 
acide désoxyribonucléique (ADN) génomique de 
C. botulinum de type A permettra de caractériser les

isolats de C. botulinum au niveau génomique. Cette
biopuce constituera un outil pour l’étude de la tran-
scription génique de C. botulinum en réaction à des
stimuli environnementaux.

Ce projet vise à fournir une puce à ADN génomique
de C. botulinum de type A qui sera utilisée de deux
façons, soit comme plate-forme multifonctionnelle
d’expression génique, soit comme méthode de
détection sensible de C. botulinum et de bactéries
productrices de la neurotoxine botulinique. Une
puce à ADN génomique de C. botulinum de type A
comprendra la séquence complète de C. botulinum
de type A, ainsi que les gènes structuraux des sept
sérotypes (types A à G) de la neurotoxine botulinique.
La plate-forme permettra de détecter simultanément
tout organisme, dont C. botulinum, les souches de 
C. barati et de C. butyricum produisant la toxine botu-
linique et tout organisme génétiquement modifié
pour produire la toxine botulinique. Ce projet
fournira une méthode de détection rapide des gènes
structuraux de la neurotoxine botulinique dans les
microorganismes, et tiendra compte des besoins du
Canada en matière de prévention, de surveillance 
et d’alerte. Il fournira également une méthode de
sous-typage basée sur la génomique comparative,
pour répondre aux besoins en matière d’expertise
judiciaire, et constituera un outil permettant de
procéder à l’analyse de l’expression génique.

La première étape du projet comporte la fabrication
d’une puce à ADN à partir de l’amplicon contenant
le génome complet de Clostridium botulinum
de type A. Cette première étape sera réalisée à
l’Institute of Food Research au Royaume-Uni, grâce 
à un investissement de la part des partenaires du
gouvernement canadien et de l’Institut Pasteur, en
France. Lorsqu’elle aura été mise au point, la puce
sera utilisée initialement au laboratoire du Service 
de référence pour le botulisme au Canada et dans
des laboratoires au Royaume-Uni et en France. La
puce sera aussi vendue à d’autres laboratoires du
monde entier, à un prix correspondant à son coût
de production.
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IRTC 02-0093RD
Système perfectionné de prédiction et d’évaluation en
cas d’urgence, des dangers causés par des agents CBRN,
dans un environnement urbain

Responsable du projet : Environnement Canada – 
Centre météorologique canadien

Partenaires fédéraux : Recherche et développement 
pour la défense Canada,
Santé Canada, Énergie atomique 
du Canada limitée

Partenaires industriels : Kosteniuk Consulting Limited,
Université de l’Alberta,
Université de Waterloo

La diffusion d’un agent CBRN en milieu urbain com-
porte des problèmes liés au transport atmosphérique,
à la dispersion et au dépôt de l’agent dispersé, qui se
manifestent tant à l’échelle spatiale qu’à l’échelle
temporelle. Par exemple, un agent chimique peut
constituer un danger dans un rayon de quelques
kilomètres à quelques dizaines de kilomètres; ce
rayon peut être de plusieurs centaines de kilomètres
dans le cas d’un agent biologique, et de milliers,
voire, de dizaines de milliers de kilomètres dans le
cas d’un agent radiologique ou nucléaire. Les efforts
déployés par le Canada pour améliorer ses capacités
de planification et ses capacités opérationnelles en
matière de lutte contre le terrorisme reposent sur des
modèles temporels très fiables qui permettent de
prévoir le déplacement de l’agent CBRN et son
devenir en milieu urbain.

Ce projet a comme objectif d’élaborer et de valider
un système de modélisation intégré, multi-échelle 
et très fiable, à la fine pointe de la technologie, qui
permettra de prévoir efficacement et précisément 
le flux et la dispersion de matières CBRN en milieu
urbain. Un tel système constituera l’outil de 

modélisation et de simulation en temps réel 
nécessaire pour prévoir les lésions, la contamina-
tion, le nombre de blessés et de morts, ainsi que le
cadre décisionnel prédéterminé nécessaire pour en
minimiser les conséquences. Le système de modélisa-
tion prévoira l’évolution d’un nuage d’agent CBRN
plus rapidement que sa progression en temps réel,
ce qui permettra aux décideurs de première ligne 
de comprendre la situation et ainsi de choisir les
meilleures options en matière d’intervention.

La modélisation précise de ce phénomène néces-
sitera l’utilisation de plusieurs niveaux de description
physique et mathématique et reposera sur les con-
naissances physiques les plus récentes qui soient. 
Il faudra, au cours du projet, élaborer des modèles
permettant de prévoir le flux à micro-échelle en
milieu urbain, ajouter au modèle numérique de
prévision météorologique à moyenne échelle gamma
des paramètres urbains s’appliquant à une échelle
inférieure à la maille, puis coupler le modèle à
micro-échelle urbaine au modèle à moyenne échelle
gamma « urbanisée ». Un modèle stochastique
lagrangien permettant de prévoir la dispersion en
milieu urbain sera également élaboré et interfacé
avec le modèle de flux à multi-échelle. Enfin, on
procèdera à la vérification et à la validation de
l’ensemble du système de modélisation.

Une fois les travaux de recherche réalisés avec succès,
la Division de la réponse aux urgences environne-
mentales du Centre météorologique canadien
disposera d’un système de modélisation CBRN multi-
échelle très fiable et complètement opérationnel, qui
pourra être utilisé à l’échelle nationale par les pre-
mières personnes qui interviennent au moment
d’attaques CBRN, pour résoudre des problèmes de
nature générale. 
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IRTC 02-0093TA
Recherche sur les polymères de pointe destinés à être
utilisés dans la confection d’équipement de protection
individuelle (EPI)

Responsable du projet : Acton International Inc.

Partenaire fédéral : Recherche et développement 
pour la défense Canada

Les vêtements et l’équipement de protection indi-
viduelle (EPI), tels que les masques de protection, 
les couvre-chaussures et les gants, que portent les
premiers intervenants pour se protéger contre les
agents CBRN, risquent d’être endommagés à la 
suite d’un contact prolongé avec certains produits
pétroliers (PP) comme l’huile, les carburants et 
les lubrifiants. Tout particulièrement, les premiers
intervenants, qui n’ont pas reçu le même niveau 
de formation CBRN que leurs homologues mili-
taires, peuvent endommager lentement leur EPI
conçu spécialement pour les protéger contre les
agents CBRN, et les exposer à de tels contaminants.
Étant donné les autres lacunes, comme la nécessité
de disposer d’un EPI résistant à la flame et la non-
conformité des EPI CBRN militaires aux normes
civiles, il y aurait lieu d’améliorer les EPI pour 
les rendre plus polyvalents.

Au cours du projet, on comblera ces lacunes en
accélérant la recherche sur les polymères résistant
aux agents CBRN qui entrent dans la confection 
des EPI CBRN militaires et en mettant au point un
caoutchouc perfectionné qui assurera une protection
contre les agents nucléaires, biologiques et chimiques
(NBC) tout en étant résistant à la flame, aux produits
pétroliers, aux acides et aux autres contaminants
industriels. Il est alors possible d’adapter rapidement
ces matériaux pour qu’ils puissent être utilisés par
les premiers intervenants. En élargissant la large

gamme de résistance des polymères, on pourra
améliorer leur durée de vie en service, réduire tout
dommage prématuré, assurer les utilisateurs que
leur équipement les protège parfaitement, intégrer 
la protection CBRN dans l’équipement actuel et 
se conformer à la fois aux normes civiles et aux 
spécifications militaires. 

Le projet comprendra un procédé de gestion en cinq
étapes et un dossier de performance technique pour
chaque produit mis au point. Au cours de l’étape 1,
on identifiera les différents produits de protection
NBC sur le marché pouvant servir à la confection 
de gants, de couvre-chaussures et d’appareils 
respiratoires. Au cours de l’étape 2, on déterminera
les paramètres de performance des produits. 
Au cours de l’étape 3, on mettra au point des
polymères multiples et des mélanges de polymères
pour déterminer lesquels sont les plus prometteurs.
Au cours de l’étape 4, on obtiendra un mélange
optimisé et caractérisé des composés sélectionnés.
Enfin, au cours de l’étape 5, le partenaire indus-
triel, Acton International, d’Acton Vale (Québec),
utilisera les composés optimisés pour créer, par
moulage par injection, des échantillons de gants
et de couvre-chaussures et afin de confectionner 
les bottes destinées pour les premiers intervenants.

Comme les nouveaux polymères devraient être en
vente en novembre 2005, on pourra convenable-
ment équiper les premiers intervenants et assurer
leur formation, et développer des capacités de 
réaction immédiate et de gestion en temps 
quasi-réel des conséquences.
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